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BILLET 

Compton la gourmande 
Lire en Page 3.

Avis de recherche!
Lire en Page 6.
 

S.O.S composte
Lire en Page 8.
 

Visite des pompiers
Lire en Page 9.
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Mêles-toi de tes affaires municipales
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Chronique historique

Il y a quelques années, l’histoire de la 
Coopérative agricole de Compton avait 
fait l’objet de l’une de mes chroniques, en 
février 2007. Cet été, la démolition de la 
meunerie créé tout un émoi dans le pay-
sage visuel de la rue Hatley. Il devenait 
donc essentiel de m’y pencher à nouveau.

Par Nathalie Lessard
Cette fois-ci, au lieu d’aborder l’historique, 
tel que l’identité des premiers participants ou 
les anecdotes reliées à la fondation, je choisis 
un tout autre angle  : ma propre perception 
de la Coopérative, au fil des ans.

Dans ces temps, pas si anciens finalement, où 
l’actuel centre communautaire était une école 
primaire, la Coop faisait partie du quotidien. 
Chaque soir, beau temps, mauvais temps, 
les élèves « de la campagne » s’habillaient, se 
chaussaient, s’emparaient de leur sac d’école 
(à l’époque, on n’aurait jamais vu une fille se 
le mettre sur le dos, c’était strictement réservé 
aux garçons!) et attrapaient leur boîte à lunch 
(la cafétéria n’existait pas encore, et Mme La-
pointe était la gardienne du midi, qui pour-
rait l’oublier?).

Tous ces gamins prenaient leur rang (du 
plus petit au plus grand) et sortaient pour se 
diriger non pas vers la cour, mais bien vers 
l’école des 4-5-6e années. Car voyez-vous, les 
autobus cueillaient tous les enfants à Louis 
St-Laurent, en circulant aussi par la Coop.

L’hiver, on faisait la traversée sur l’heure du 
midi, car entre l’école et la Coop se trouvait 
la patinoire à laquelle la plupart des gens ac-
cédaient également par cette entrée privée. 
On montait la petite côte et c’était là : on en 
profitait à la récréation. Parfois, la pente était 
glacée et c’est arrivé qu’une voiture qui s’était 
garée audacieusement dans l’inclinaison se 
retrouve emboutie dans un autre véhicule, 
sagement placée en bas, mais pas à l’abri, en 
fin de compte.

En ce temps-là, l’achalandage de la Coop 
était bien différent. Beaucoup moins de ca-
mions et d'automobiles. Le centre de jardin 
n’y était pas non plus. Alors, c’était chez 
nous. Ce n’était pas encore dangereux d’y 
circuler à pied.

Mais que voulez-vous? Quand un organisme 

est dirigé par des visionnaires, il faut certai-
nement s’attendre à ce qu’il prospère! Les 
agriculteurs de Compton ont toujours su 
être de leur temps. Plusieurs d’entre nous 
sommes les descendants de ces familles qui 
ont y ont cru. Cela s’est d’abord manifesté en 
fondant une coopérative pour la fabrication 
du beurre, en passant par l’amélioration des 
équipements et des bâtiments, pour se doter 
d’informatique dès les années 80, puis en en-
richissant et diversifiant l’offre de produits et 
services faite à la population. Aujourd’hui, 
on peut même devenir membres auxiliaires, 
même si on n’est pas fermier. On n’arrête pas 
le progrès!

Alors, la Coop, je m’y sens chez moi.  Surtout 
après ces heures passées à choisir des fleurs, 
légumes et arbustes! Et ça le restera, car l’es-
sentiel est dans l’âme des gens et non dans 
la charpente. Je devrais y aller plus souvent, 
tien! Et vous?

Mais une question demeure sans réponse, 
depuis que le pic des démolisseurs a sévi : où 
sont partis les pigeons?

Le chemin le plus court entre les 2 écoles, 
puisque les clôtures n’existaient pas encore, 
c’était de circuler par la Coop. Il y avait du 
grain partout, l’odeur était particulière et des 
pigeons roucoulaient au sommet. Il fallait 
souvent contourner des flaques d’eau. On 
passait entre la tour de la meunerie et l’édi-
fice principal pour aller prendre notre « rang 
d’autobus ». Parfois, un client du commerce 
était quelqu’un qu’on reconnaissait. Pas 
étonnant : nous venions de la campagne, plu-
sieurs d'entre nous étant fils ou filles d’agri-
culteurs.

Début la légende de la photographie Coop 
des écoliers

début de la légende de la photographie Coop 
Maurice Bélanger n-b

Et voilà que la meunerie disparait. Ce n’est 
pas sans un petit pincement au cœur que 
Maurice Bélanger a assisté à l’effondre-
ment de son ancien lieu de travail. Celui-ci 
a d’abord été «  déshabillé  » pour ne laisser 
voir que son squelette, avant de s’écrouler… 
Dire que je n’ai jamais vu l’intérieur de cette 
bâtisse! 

Fin de la légende de la photographie Coop 
Maurice Bélanger n-b

Lors du 50e, on faisait la fête en compagnie 
de plusieurs dignitaires comme en témoigne 
cette photo prise par M. Yvon Audet. Dans 
l’ordre habituel, on reconnait M.  Jean-Paul 
Girard, Mme  Estelle Bureau, Mme  Marie-
Ange (Allyre) Genest, Mme Marthe Bureau, 
Mme  Thérèse Hébert, M.  Bernard Audet. 
Derrière eux, on retrouve  : M.  Jean-Yves 
Cloutier, l’abbé Conrad Gaouette, M. Paul-
Émile St-Pierre, M.  Roland Lachance, 
M. Réal Rancourt, M. Philippe Véronneau, 
M. Roger Hébert, M. Simon Baillargeon. À 
l’arrière-plan se trouvent M.  Michel Bros-
seau, M. Louis Bellemare, M. Réal Levasseur, 
M. René Mégré, M. Gilles Tessier, M. Léo-
nard Côté, M. Victor Blais.

Cette pancarte va bientôt dominer la rue 
Hatley, reconnaissez-vous celui qui pose fiè-
rement?

Pancarte

Les actionnaires de la coopérative n’ont ja-
mais lésiné sur la modernisation des installa-
tions. Plusieurs photographies de l’évolution 
de la beurrerie-quincaillerie ont été publiées 
dans le passé. Arrêtons-nous plutôt à la meu-
nerie  : on la voit ici «  avant  » (remarquez 
l’ancienne cabane de la patinoire, au loin) et 
«  après  ». Quand j’allais au primaire, il n’y 
avait pas d’escalier pour accéder à l'entrepôt. 
Cet ajout a certainement facilité le charge-
ment des poches de grains dans les véhicules. 
Désormais, la moulée viendra d’un complexe 
ultramoderne entièrement voué à l’élabo-
ration de l’alimentation animale, puisque 
l’amélioration nécessite la centralisation dans 
une usine performante et économique.

La COOP, c’est un peu « chez nous ».
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Tirage du Li-gagn-on du 
mois de juin 2010

500 $:	 Johanne et Roland Brault, 
	 Sherbrooke  
	 Billet no 022

300 $:	 Pauline et Paul Lessard, 
	 Compton  
	 Billet no 056

200 $:	 Marie-Paul Boulanger, 
	 Compton  
	 Billet no 016

100 $:	 Céline Roy, 
	 Compton  
	 Billet no 119

75 $:	 Denis Ferland, 
	 Hatley  
	 Billet no 088

Tirage mensuel des Cheva-
liers de Colomb de Compton 
Juin 2010

 300 $:	Gérald Garneau  
	 Billet no 144

 200 $:	André Boisvert  
	 Billet no 162

Juillet 2010 

300 $:	 Jean-Noël Groleau  
	 Billet no 25

200 $:	 Guy Tanguay  
	 Billet no 83

Tirage de la contribution 
volontaire de l’Association 
Marie Reine de Waterville  
Juin 2010

5 juin 2010:	 Colette Blouin, 
	 Compton  
	 Billet no 455

12 juin2010:	 Marguerite Ruel,  
	 Canton de Hatley  
	 Billet no 978

19 juin 2010:	 André Dufour, 
	 Sherbrooke 
	  Billet no 866

26 juin 2010:	 Mariette Jourdain, 
	 Ste-Cécile  
	 Billet no 581

Juillet 2010

3 juillet 2010: 	 Lyne Munger,  
	 Sherbrooke  
	  Billet no 814

10 juillet 2010: 	Annie Roy, 
	 Sherbrooke  
	 Billet no 855

17 juillet 2010:	 David Mathers  
	  Billet no 433

24 juillet 2010:	 Rita Ferland, 
	 Compton  
	  Billet no 300

31 juillet 2010:	 Thérese Poulin, 
	 Coaticook  
	 Billet no 890	
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Finies les vacances! C’est le retour au travail, à la 
garderie et à l’école.
L’enfant ne vit pas dans un univers clos : plusieurs êtres influencent son développement. 
Que ce soit son petit chien perdu à 3 ans qui lui a permis d’être confronté à la mort 
ou le fait que son éducateur se fasse raser les cheveux pour participer au financement 
de la fondation de l’hôpital Sainte-Justine, tous ces contacts l’amènent à découvrir la 
réalité, laquelle n’est pas toujours facile. Les parents ne sont pas seuls dans cette tâche 
: éducateurs, grands-parents, enseignants, amis et spécialistes y contribuent de façon 
significative.  

Par Marjolaine Bergeron

En août 1998, ma fille et son mari choisissaient la garderie pour leur premier enfant et cette 
semaine, mon petit-fils de 5 ans la quitte définitivement. Je me souviens de ces émotions de 
tiraillement et de doute. Chaque jour, les parents recevaient un rapport détaillé des repas, du 
comportement, du dodo et des activités (danse, piscine, visites). Souvent, les enfants sont 
revenus avec les marques de la vie en groupe : grippes, morsures et certains même avec des 
poux. Mais selon moi, le plus bel apprentissage fut celui de la communication avec les autres, 
tant au niveau de l’expression des émotions difficiles que des câlins affectueux. La compétence 
du personnel et le support des éducateurs furent grandement appréciés.

Voici un extrait du blogue de Catherine Goldsmith (http://naitreetgrandir.com/cs/blogs/
entre-pere-mere/archive/2009/08/26/merci-donald.asp ) qui témoigne de l’impact d’un édu-
cateur sur le développement de son fils :

 « Avec Donald, mon fils s'est épanoui. Il a appris à se bagarrer sans se faire mal, à fabriquer 
des épées de chevalier, à organiser des attaques de dinosaures. Il a bercé des poupées, chanté 
à tue-tête, fait des bricolages, mémorisé les jours de la semaine, dessiné ses amis, ri aux éclats, 
écouté des histoires de football, différencié les marques des autos, etc. Quand la tension 
montait dans le groupe ou que le soleil ou la grosse bordée de neige faisait tourner la tête des 
petits vers la fenêtre, Donald arrêtait tout. Il mettait au diable la vie des planètes ou la façon 
de tenir un crayon et il emportait sa gang dehors. Au grand air, pour libérer leur trop-plein 
d’énergie et leur donner envie de croquer dans la vie à coups de liberté encadrée. Épanouis, 
les enfants aimaient se jeter dans les bras de ce costaud au grand cœur comme dans ceux d’un 
gros nounours. »

Nous pourrions en dire tout autant des éducatrices, ces professionnelles du petit âge. 

Nos p’tits et leurs éducateurs Les 100 ans d’Orpha Ferland
Voilà 100 ans, naissait à St-Narcisse-de-Lotbinière, Orpha, une petite fille qui fera de 
grandes choses. Ma grand-mère, qui s’est établie avec son mari, Maurice Ferland, à 
Compton, a été enseignante, mère et maître poste. Eh oui! Grand-maman, vous avez 
continué à enseigner même après votre mariage, même si ce n’était pas courant. J’ai 
même entendu dire que vous portiez un corset afin que votre grossesse ne paraisse pas 
pour pouvoir continuer à enseigner! Pauvre Denise, elle peut bien être restée petite!

Par Sonia Ferland
Vous avez aussi été une des premières femmes à conduire une auto à Compton. Quel carac-
tère! Vous avez été responsable du bureau de poste durant plus de 22 ans et avez également 
livré le courrier en campagne tout aussi longtemps! C’est assez extraordinaire. Vous avez aussi 
contribué à amener l’électricité à la Station en formant une coopérative avec pépère Lachance. 
À travers toutes ces activités, vous avez élevé vos cinq enfants et enseigné à la maison. Vous 
avez eu aussi un grand champ de framboises dans lequel Sylvie et Josée se souviennent d’avoir 
cueilli des framboises pour 0, 05 $ le panier et beaucoup d’égratignures!

Mais un bon matin est venu le temps de vendre la maison familiale. Raoul installa votre petite 
maison roulotte sur son terrain et à partir de ce moment-là, Sonia et Martin commencèrent 
à jouer aux cartes avec grand-maman. Que de soirées à jouer au romain, à la patience, au toc 
et à bien d’autres! Les années ont passé à vive allure et vint le temps pour Orpha d’aller vivre 
au village, où elle deviendra membre actif de l’association de l’âge d`or pour finalement en 
devenir la présidente! Elle a aussi instauré le mouvement de la FADOQ. C’est là qu’elle fait 
plusieurs voyages et qu’elle en organise tout autant.  Mais ce n’est pas parce que grand-maman 
est à sa retraite qu’elle cesse ses activités. Au contraire! Elle a encore plus de temps à consacrer 
à la danse et au tricot. Nous n’avons même pas le temps d’user nos pantoufles que de nou-
velles arrivent! À l’âge de 82 ans, elle a fait un petit tour de sea-doo avec Josée qui raconte que 
grand-maman lui aurait demandé d’aller aussi vite que possible. Donc, comme vous l’avez 
constaté, Orpha a toujours eu une grande fougue et un grand appétit de vivre. 

Maintenant, grand-maman a 100 ans. Elle s’est procuré un orgue et se passionne pour les jeux 
sur ordinateur. C’est pour toutes ces choses extraordinaires et bien d’autres encore que nous 
nous sommes tous réunis pour lui rendre hommage et lui dire MERCI. 

Nous sommes fiers d’être de votre descendance et du bel héritage vous nous laissez! 
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Nos annonceurs Annoncez dans 
L’écho de Compton
L’écho est un journal lu, apprécié et conservé 
en tant que bottin pour Compton. En plus 
de la publicité publiée chaque mois, les an-
nonceurs sont gratuitement inscrits dans le 
bottin mensuel en dernière page de L’écho 
et reçoivent gratuitement une exemplaire du 
journal s’ils sont de l’extérieur de Compton.

Les annonceurs trouvent dans L’écho un 
moyen privilégié de pénétrer ce marché de 
3 000 habitants, fiers de leur municipalité et 
de leur journal.

Vous vivez à l’extérieur de Compton et dé-
sirez vous abonnez à L’écho?

Contactez le 819 849-9423 
echo@lilimagine.com

Rédactrice en chef
Lisette Proulx

Rédaction 
Brigitte Robert

Lisette Proulx

Conception graphique
Véronique Masson

Collaborateurs-trices du mois
Corine Descampe

Jacques Leblond

Carole Routhier

Monique Clément

Johanne Lemire

Lise Poirier

André LaPalme

Yvon Lapointe

Marie-Christine Meloche

Infographie
Véronique Masson

Photo
Lisette Proulx

Bruce Patton

Révision et collaboration
Sara Favreau-Perreault

Lisez L’écho en ligne

www.compton.ca/echo
sous l’onglet Vivre à Compton

ou sur estrieplus.com

3, chemin de Hatley, Compton J0B 1L0

Du lundi au vendredi, entre 9 h et 16 h

T. : 819 835-5584, téléc.: 819 835-5750 

Urgences : 819 573-4374

Sessions du conseil :  
7 et 21 septembre

Collecte de l’ensemble des matières 
résiduelles: bac noir, brun, bleu et 
plastiques agricoles.
Voir www.compton.ca ou le calendrier pu-
blié en avril 2010

Obligatoire
- Licence de chiens, 10 $.

- Enregistrement du système d’alarme.

- Permis de construction, de rénovation, d’a
grandissement, de démolition d’habitation, 
de garage, de remise ou lors de la pose d’en-
seigne. Pour le traitement des eaux usées ou 
le captage d’eau, l’abattage d’arbre en zone 
urbaine ou toute autre information, contac-
tez monsieur Alain Beaulieu, inspecteur, au 
819 835-5584 ou 819 835-5436.

- Permis de feu, de feu d’artifice, de feu de 
branches  : obligatoire 365 jours pas année, 
sous peine d’amende, 819 835-5584.

Travaux d’aménagement de cours 
d’eau et de coupe forestière
Pour obtenir des informations ou un per-
mis, communiquez avec monsieur  Jean-
Bernard Audet de la MRC de Coaticook au  
819 849-9166.

Récupération de la peinture, des 
contenants de peinture aérosol et 

des huiles usées
- Garage municipal, 6505, route Louis-
S.-St-Laurent  : les premiers et troisièmes 
vendredis du mois, entre 9 h et 15 h.  

Centre communautaire Notre-
Dame des Prés
29, chemin Hatley, 819 835-5584

La salle communautaire est ouverte du lundi 
au vendredi entre 9 h et 16 h. Pour le billard, 
apportez-vos accessoires. Des tables sont dis-
ponibles, apportez vos jeux! 

Réservation ou location de salles.

Bibliothèque et Centre d’accès 
communautaire à internet (CACI)
29, chemin de Hatley  819 835-0404

Ouvert les mardis de 16 h 30 à 19 h 00, les 
mercredis de 14 h 00 à 19 h 00, les jeudis de 
16 h 30 à 19 h 00. Aussi, formations gratuites 
pour ordinateurs et internet, sur réservation.

Comptoir familial 819 835-9898

Les mercredis et les jeudis de 13 h à 19 h.

Municipalité de Compton

Pssst : N’oubliez pas de 
remplir votre formulaire 

« Diagnostic résidentiel 
MIEUX CONSOMMER ». 

Rappel de versement  
des taxes

4e versement: 17 août
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Adrienne Houle, avocate 849-3103

Alain Blanchette, peintre 835-0402

Bonichoix 835-5492

Bonisoir 835-9448

Brunelle Électronique 849-3608

Centre de peinture Daniel 
Laroche

849-4410

Centre funéraire coopératif 849-6688

Clinique de massothérapie et 
d’orthothérapie de l’Estrie

564-5060

Coiffure Navaho 835-0223

CO-OP S.C.A Compton 835-5411

Daniel Parent, arpenteur-géo-
mètre

849-4100

Déneigement/ Pelouse Veilleux 835-0877

Excavation Camil Barette 849-6823

France Bonsant, Députée 347-2598

Garage Beauvais, mécanique 835-5612

Gérard Leblanc, assurance 835-9511

Gérin-Custeau-Francoeur, 
notaires

849-4855

Guy Brault Photographe 849-4448

IGA Coaticook 849-6226

Inspection Miguel Gilbert 835-9000

Le Bocage 835-5653

Les enterprises Éric Groleau 574-7550

LiliMagine communication 835-0048

Luc Jacques, réparation 849-0250

Martineau Électrique 835-5773

Miche Crocpot 835-5785

Monique Gagnon-Tremblay, 
ministre

565-3667

Pavillon des Arts et de la Culture 
de Coaticook

849-6371

Promutuel Coaticook 849-9891

Réginald Branchaud 835-9203

SAQ Coaticook 849-0138

Service d’aide domestique 849-7716

Station service Daniel Boivin 835-5447

Suzanne Couture, comptable 835-9139

Tablée du pont couvert 837-0014

Verger Gros-Pierre 835-5549

Terrasse Wood 835-0060




